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PETITES
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Paraissant le ier et le 15 de chaque mois

ABONNEXENT ANNUELX frnDRESSER LE MONTANT DES )kBONNBMBNTS
133rrino3eet SA-iS ltrie........................ 4 fr.o. E ttoutce qui est relatif ala daotion et aI'Admnistration
JBe1Sique, S3udcseXtalie3.. *,5

T0ot leos avutres pyo..,.... 6 X A M. E. DEYROILAMLE FIL2S, NAT= AII E

(AFIFRANCHI1SSLIKENT COMPRts). 23, rue de la Monnaie, PARIS.

jEOM Souxtwripteuro qvxi doem ureut A 1I6trauger peuvent noas' faire parvenir le montant do leur souseription en timbrem-poste
newirs ticlour pays et de valeur vnoyenxa5 dle lan ou dleux pences d'Angleterre; do deux ou nuatreo kroutzer d'Autrichei de
Viuegt Oil treoto ccntiexes pour la Belgique, ^a Suisse et l'Italie, etc., etc., etc.

REMARQUES SUR LE CATALOGUE 7. Jiygua nlgrouasutus StAI est Clt comme habitant
I en Suede mais iH n'a et6 trouv. que dans la Siberie, L'exem-

Dos IMWliptOres WlEurop~e et dlu bassin de la 316diterran~e, plaire de Finlande, que M. Sahlberg a indiqu6 comme 1. ni-
PAR LE Dr A. PUTON. gronasutus, n'appartient pas A cette espbce, qui est voisine de

L. Iimbatus.
M. le Dfr Puton vient de publier la seconde edition de son 8. rilophoruM ciuarnopterus Kischb. -Parini
cataloguede.Ii~mipt~ire d'Europe; ii n~est paa besoin de faire les synonymes de cette espkce, le Capsus bifascicatus Zett. doit

:catailoguG des H-I6miptbres d'Eulro e; H1 nl'est pas besoin de faere
ressortir son utilite, ni de dire qu'il est indispensable a quiconque
s'occupe d'IHIemiptres. M. Puton a recherch6 avec le plus grand | 9 bo Burneigteri n'est pas derit par M. Sal-

soin toutes les espbces citees comme appartenant A la faune eu- | mais par A. Stal.
ropbenue; il a publiU, en outre, dans ce catalogue de nombreuses 10. Atraetotofnus debilleorni Rcut. - Proba-

| correcLions synonymiques encore inedites, ce qui lui donne une blement cette espece est synonyme de Capsus Kolenati FIor.
valeur sp~ciale. En un mot, la publication du catalogue de | 1. Neocoris Seotti Fieb. et N. Putoni Rout.-Ces
M. Puton est un veritable service rendu a la science. deux espbces sont identiques. J'ai vu le type de Mt. Fieber, com-

C'est precisement A cause de l'importance qu'il a, que je crois munique& par M. Scott a M. Sahlberg. Mais elles doivent, toutes.

necessaire de faire connaitre les remarques que m'a sugg6rees les deux, etre considerees comme une variWt6 de N. nigritulus
l'exatnen que j'en ai fait; elles seront bien accuoillies, je l'espere, Zett. Je les ai trouvees, l'ete passe, ensemble, avec la forme

et serviront A cornpleter le catalogue de M. le Dr Puton. principale.
41. S3trache GlexleriKot. -S. picturcata Stdl doit etre 42. Aceom eIr Alpinux Reut. a e aussi pris en

2 citee comme synonynme de cette espZoce. Elle habite la Siberie. Autriche.
2. Pfll1thiisu IxtuM Retut. -Je crois que cette espece 13. Tainuotettix lunulifrons J. Sahtlb. n'est qu'une

niest quo la forme macroptere de la femelle de Pt. pustllus variete de Th. intermedia Boh.
Schotz. Le Dr Puton a aussi cite ga et la des especes do la Siberie. J'ai
|3. 1'x'apezso~knotuS oxivIvu Stal estd'apres MM1. Thomr- recemment examin6 les types des espbcea decrites par A. Stat.

son et F. Sahlberg, cile comme pris en Subde. Mais cette espece |Cest mon avis que la Siberie doit, a bon droit, etre assimilee
tn'a pas etb trouvbe, en realite, hors des limites de la Sibbrie. A L'Europo, quant A la faune; aussi, vais-je bri~vement donner
Tous lea exemplaires quo MM. Thomson et Sahlberg ont prias | liste des eapaces decrites do la Sibbrie, qui nose trouvent pas

appartiennent A Tr. distinguendus Flor. dana le catalogue do M. Puton, ainsi quflncquer quese y, w

EY4. B.chunocorlS hlk iplteruo Sahl. i doit etre I. hem. | dana la classification, elles doivent occuper. J'ajouterai aussi quo,
&hc~witt. V;: | I'annee prochaine, j'ai lVintention de publier uno revision des

5. P-yrrlhocorlm ileberi Kirschb. a e trouvb dans |Eerxnipteres de Sibbrie, et alors Lea traitor plus en dbtail. N

IAmur. |Les especes siberiennes sont Calocoris I triaflfl~tts$tIl Yl
6. lere~nthia. -Parmi los especes do ce genre, on no | (voisin de C. seticornisJ, Lygus l approxinmatus StWt (pres de W

trouve pas S. ruficornis Germn., qui habite la France, I'Italie et L. rubricatus), l. (orthops!) mutans Stal, Lygidea n. gen.

lkAutriche. avec l'espece L. illota Stal (voisine deo Hadrodema), Macro-
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capsus n. gen. avec 1'espbce M. brachialis Stal (voisin dui
genre AXocotornus), Rhopalotomus! simnulans Stat, Anapus
tirschbaumi StI4 (entre les genres Platypsa 1lus et Orthoce-
phalus), Irbisia n. gen. avec 1'espkce 1. sericans Stdl (voisin dui
genre Orthocephalus], Chlamydatus ! qilvipes StdZl, Macroco-
leus (1Mermimerus !) mundulus Stal, Lurycolpus. n. gen. avec
I'espece E. ftaveolus Stal (voisin des genres Oncotylus et
Macrocoleus], Macrotylus 9 prolixus Stal, Plagiognathwus
{Plagiognathus !) obscuriceps Stdl, Salda oblongatStal (voisine
de S. Scottica], Nysius eximius Stal, N. Groenlandicus Zett.
(d'aprbs deux individuspris parM. F. Sablberg), Philomyrmnex?
viduws Stal, Pyrrocoris fusco-punctatus Stadl Chorosorna
macitentiren Sta', Picromerus fusco-annu atus StaI et Uros-
tylis ftavo-annulata Stdl.

Quant au systeme selon lequel M. Puton a rang6 les espcess
je ferai observer qu'& mon avis, les Phymatides doivent Wtre
considkrds comme voisins des Reduvides, et que- les H6brides,
appartiennent aux Hydrom~trides. Je pense aussi que les Bery-
tides doivent Atre r6unis aux Lygacides; ils sont certainement
trs-voisins des Cyrnini.

Heisizgf/os, Berggaan, 8..
0.-M. Reuter.

Une chasse sur les cotes de Vehdee
(AdocLt IJ37 5).

MONSIEUR LE DiRECTEURI,
Depuis quelques jours d~ja, j'ktais dans Pintention d'adresser

quelques lignes A votre int~ressante petite fenuille, et chaque jour
un nouveau -motif semblait vouloir m'empbcher de mettre mon
projet A ex6cution. Enfin, aujourd'hui, je saisis 1'occasion.

Parmi vos lecteurs, il en est peut-6tre beaucoup qui n'ont
pu encore aller admirer notre nagnifique plage des Sables-
d'Olonne, etr qui n'ont point fouiu les dunes qui, s'etendant A
sa droite et A sa gauche, offrent un asile assez straux nombreux
Co`1optbres qui habitent ces c6tes.

J'ai intitul6 ma petite Correspondance Une ch sse sur les
c6tes de Vendee. J'avoue que c'est un titre un peu prktentieux;
car, A la vrite, je compte parler aujourd'hui des seuls insectes
pris sutr la c6te des Sables-d'Olonne.

Totjours est-il qu'ktant au milieu du mois d'aoOtJ dernier A
y prendre quelques bams, j'entreprisusne chasse sur les dunes
situ6es A droite de la Ville et dans la direction d'un bois de
chdnes-verts, appelebois de Saint-Jean.

Les dunes de la cdte Sablaise sont pauvres en v6getation.
Quelques gramintes, des bruybres, des plantes grasses, des
immortelles et des chardons: telles sont A peu. prbs toutes Ies

plantes que lon y trouve. Le tamarin est le- seul arbuste qui y
pousse. Les pins et les ch~nes-verts sont les seuls arbres quit
puissent y resister a la brise de.la mer.

Cecidit, j'entre en chasse.
ColeoPteres. -Le temnps 6tait trKs-chaud, le soleil tres-

kfibi~ant.

Je ne pouvais manquer de rencontrer quo

~A'

Aussi`m'6tais-je muni de mon filet. J'avais pens6 juste: je ne
fus pas longtemps a m'en apercevoir. Ae me soutviens meme que
ma premidre capture se fit d'une fagon assez si'gulibre. Aperce-
vant une 6paisse touffe de bruybres, je M'6tais avis6 d'explorer
sa racine. Ma surprise fat grande d'y trouver une malheureuse
Cicindela hybrida, en lutte avec tine 6norme araignde noire,
-dans la toile de laquelle ses pattes se trouvaient engag6es.

Je ne crus pouvoir mieux terminer le debat qR'en piquant la
Cicindble et en pla~ant l'araignbe dans une de mes bouteilles de
chasse. Je ne vous dirai point le nomn de cet ennemi de la Gent-
Co16opt're. Notre savant president, M. E. Simon, auquel j'en

ai envoy6 tin sp6cimen, vous le dirait beaucoup mieux que moi.
Enhardi par cette premibre trouvaille, j'explorai dOs lors

toutes les touffes d'alentour; et, si je n'y rencontrai plus de
Cicindbles, du moins j'y trouvai en assez grand nornbre des
Teutyria ifzterrupta, des Ilarpalus grius s et plus rarement
des Zabrus inflatus.
En ddracinant des chardons, je trouvai parmi le sable et A'

tune assez grande profondeur des Otiorhynchus atroapterus
en grand nombre, quelques Droniuts linearis et bifasciatus.
Les pieds d'immortelles (Gnaphaliuin, je crois) me procu-

rbrent des CGalathus fulvipes et mollts en petit nombre, des
petites Amara noires, dont j'ignore le nomn et enfin des Ten-
tyriainterrupta, queje rencontrai aussi courant sur le sable.

Je quittai un instant les dunes pour descendre sur la *cbte
m6ne, et ayant aperqu un tas de goirnons, devarelchs, de fucUs f
et autres plantes marines tin peu d6composies, je me mis;en
devoir de lefouiller consciencieusement. Ma peine ne fut pas
vaine, car j'y trouivai en fort grande quantitO des Phaleria ca-
daverina et des Philonthus xantholoma, staphylin commu'n,
parait-il, sur les cWtes de l'Oc6an Atlantique, mais qu, A cause
de son extr&ne agilit6, est assez difficile A capturer.

Ce tas de .plantbs d~compos6es se trouvait dans une large
anfractuosit6 de rochers, et je n'eus que deux pas A faire pour
ramasser, aux pieds d'un de ces rochers, plusietrs Nebria comr-
planata mortes, mais fort bien conservees.

J'oubliais dementionner la capture de plusieurs Staphyhinus
maxillosus sous les -mdmes plantes marines.

Je voulais revenir pour.mon bam; je dus donc bAter le pas,
car j'ktais encore iune assez bonne distance de n-ion but,.le
bois deSaint-Jean.
Apres avoir traversd une petite plage, dite plage de Tanchette, :
01u j capturai plusietirs Cicindeta hybrida et-deux ou trois

Cicindela flexuosa,je .regagnai les dunes; et, ei suivant tin-u N
ch~emin des plus sablonneux, je pus encore prendre quelques
Silpha obscura, tine Mflaebris, queje crois tre la 1[yZa1.ris

12-punctata, et enfin plusi'ursCicindela littoralis. -Remar-'
quons, en passant, que lesCicindela. tittoralis et hybridaneo
setrouvaient presque jamais ensemble.

Jo profitaitin inst~nt do 'ombre, -chose rare str la c~te les
Sables, - quo donnaient quelques tamarins; etlpue. .pas

perdre do temps, jad~phiai ma: flappe et nre. mis A- les battre.
Jerecueillis une.grande quantitydeConiatus tamrarisci,plus |
une Feronia dimidiata qui,-elle,nesortait point des tararins,-
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